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rMlOIMIÈTE DE LA UKVOLl TKJN AMÉlUCAIiNE

f-r

Il parait qu'au cours des discussions politique* oiralirnenlaieni les
guerres du milieu du xvi.r siècle, ou, alors qu'on voyait avec terreur
la marine anglaise prendre le dessus sur toutes les autres puissances
maritimes, on a pressenti, en Krance principalement, que la supé-
riorité commerciale allait marcher de pair avec les progrès de la
navigation et l'établissement dts colonies.

L'établissement des colonies n'avait plus pour mobile principal la
conversion des iiilidèles et la civilisation des liarbares. L'idée du
commerce dominait les préoccupations d'ordre maritime et colonial
De la considération de ce problème posé par les économistes et envi-
sage serieuiement par les cabinets minisiériels naquit, sans doute
1 Idée de l'autonomie économique et même politique dco colonies
d Amérique.

On 86 demandera peul-être dans lavenir ce quVtait unosociét,. nais-
santé, ce qu était un sauvage, car ..n y aura oncore, moins qu'amour-
d hui, ou ces choses existent du moins dans l'eloignement, l'idée de ce
qui n'existera plus... L'Kurope, alors en co.nmun.quanl avec l'Amé-
rique, communiquera avec son égale; elle y reirouverasa lorme et «es
mœurs'.

La genèse de cette idée de l'indépendance future des colonies amé-
ricaines date sans doule de ceite époi|ue. En tous cas, l'écrivain que
nous venons de citer recherchait . quels étaient les territoires dans
I Amérique septentrionale, qu'on pouvait attribuer a chacune des
colonies de l'Angleterre et de la France pour leur p.-ocurer cet isole-
ment l'une de l'autre, ou une assiette mutuellement indépendante »»
propre a assurer leur conservai tioi- mutuelle.U prise de Québec eut lieu en septembre ns!*; celle de Montréal
en septembre neo. Ces deux événements, et surtout la difficulté des

de M à M sur les moyens d'établir une paix loiide et durable dans les

I756Î ri
'""""' "" """'^" """*'" (*"*'"<""" «' ^X

2. Ibid., Préface, p. 10.
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négociations de la paix, qui n'alioulirenl qu'en l7fiS(lrailé de Paris),

irritèrent les esprits, accrurent l'amertume des sentiments hostiles à

l'Angleterre et suggérèrent, probablement, l'idée d'une revanche

fataliste des événements.

On n'en était cependant pas bien sûr, puisque, en 1761, l'auteur

anonyme d'un opuscule politique, entrevoyant que l'Angleterre allait

tenter de ravir à l'Espagne et au Portugal leurs possessions améri-
caines, après avoir anéanti la puissance de la France dans l'Amérique

septentrionale, réclamait une alliance olFensive franco-espagnole; et

il disait, quant « au discours rebattu, que ces élablissemens (les

colonies de l'Amérique septenlrionalel parvenus a un grand degré de

force, secoueront le joug de leur métropole », qu'il n'en croyait jws

l'objet réalisable avant troi; cents ans'. Kl encore : « Ce qui pourroit

arriver de plus naturel seroil la réunion de ces colonies en une sorte

de république, sur le modèle des Treize Cantons. Leur constitution

actuelle peut les conduire la, avec des siècles. »

Ce discours rebattu n'était qu'un sentiment vague.

Dans le gouvernement même, on était mieux renseigné. Si '", duc
de Choisfcul, ministre des Affaires étrangères, savait mieux, ^est

qu'il avait été fort bien renseigné par un homme dont on a dit que
toutes les prédictions se sont réalisées.

Il existe un némoire de Favier''' '< fait dans l'intervalle entre la

prise de Québec et celle de Montréal, par ordre de M. le duc de (ïhoi-

seul », (|ui pose et annonce, à l'aide de considérations économiques
pures, une rërolulion plus funeste à l'Angleterre que ne l'aura été

pour la France la perte totale du continent de l'Amérique^ >
document, d'une lecture diflicile, est une pièce de logique sf

solidement construite. C'est un exposé de grande valeur scier i,.,

et un plaidoyer convaincant. Il mérite d'être lu de près. Raj Ho,

donc les circonstances oii il fut écrit.

1. Point de vue sur les suites que doit avoir la rupture par les Anglois de
la négociation de la France et de l'Angleterre, depuis te 26' mars jusqu'au
'20 septembre Util, ou Lettre à M*", banquier à Bordeaux (Amsterdam, 1761),

p. M.
2. Bibliothèque nationale, mst. fr., nouv. acq. 1041, fol. 44, fol. 63 indu».
3. Ce mémoire c*t accompagné de notes en forme de renvois dont la pre-

mière dit : f Ce fut à l'occasion de ce mémoire que H. le duc me rapporta
un mot de Louis XV après que S. M. en eut entendu la lecture, chaque partie
du monde a joué son rôle et en son tour; ce sera bientôt celui de l'Amé-
rique. »

09602027
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r/esl après la prise de Louisliourg juillcl iTr.N), — douze ans

apr»8 la reslitiilion i|ut' l'Anulelorro en avait r.utc à la Krancc, ni
chaiiae rie .Madras; — c'est ;t|tr<'s la prise .lu fort Niagara par les

AiiKlais (juillet ^^n'^r, c'est enllii après lu ImjIujIIp des plaines
d'Aliraham, autour de Uuébec, la prise de celte ville et la mort de
Montcalm septembre iTV.i}.

Si ce mémoire a été écrit et présente nu duc de Choiseul en «759,
comme il est dit dans le manuscrit de la ltiblioth.'i|ue nalionalH, il a
du l'être dans los tout derniers mois de celle anni't>. A cause de la

louj.'uour des communications de celle epo(|ue, la nouvelle de la capi-
tulation de Uuebec (Is septembre t7:)!>i n'a pas du arriver en France
beaucoup avant la fin d'octobre, Kavier n'aurait eu alors ()ue deux
mois pour se documenter et acbcver ce travail en 17.-)!». Il est vrai-
semblable (|ue ce petit cbef-d'cpuvre de prédiction ail d, Tait lievn-u-
semenl sous l'impression vive du désastre. Ce fait na |ias «ranile
importance. Il suflit que nous en retenions (|u'il a elo écrit entre la

prise de Uuebec septembre 175»^ et celle de Montréal iseplembre
ntiOl.

Il débute ainsi :

Il est triBte, sans doute, d'êlm réduit :'i cliorclicr des cous.. latioiis (Lins

ravenirrtilen'eiitrPvoir,-nicuii.Te.ss(Mirc.-ilaii«r.Hat(jn-gpiitdn(iairaireg.

Telle est, cepenil.int, notre siiuaiii)n rolativcmeiit au Canaila : la p. , .•

en est iiiéviialiln. yuêhec pris, .Montréal menacé, et ra.5nie, à vrai dire,
iiivesli, blofiuc ([)ui.squ'il ne reste plus ,i notre petite armée de comniu-
nication avec la mer); il ne s'agit (jue du plus ou du moins de défense
M'ielle y pourra faire, du temps, du sani; et .le l'argent <piil en <levra
coûter encore à Tennemi, et de la capitulation, plus ou moins hono-
rable ou avantageuse, iju'il sera possible de taire.

Après avoir dit qu'il est impossible de garder lospoir de recon-
quérir le (Canada pendant le cours de celte guerre ou même a la paix,
il ajoute :

Dan> le dernier cas, même dms celui de plus désespéré de tous) où
la France serait forcée de céder l'un et l'autrr, c'"8t-à-diro le Canada
et la Louisiane, quel espoir, quelle consolation pourrait-il nous res-
te- dans la perspective d'un avenir quelconque:*

Il répond, en cinq points, a une certaine opinion répandue d'avance,
à savoir que la perte du Canada serait une très bonn" affaire -.

i" Si c'était une si bonne affaire que de perdre le Canada, on
aurait pu et dû le faire a moins de frais.
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2" Il n'esl pas vrai qufi crllt- colonie ait toujours été a charnî a la

France. (IVsl un |).irnlo«ism<' <lan» |pf|nel on confond le bénéfice
national aire le retenu du fiir; du reste, les droits d'entrée et de
sortie, les traitas foraines el (ihi^ieurs autres objets de perception
ont grossi a mesure ijue la colonie a pro«*|H'rH;enlln. lel'.anadaesl le

|K)inl d'ap|iui de notre pèche de la morue. Lu ou la nation ^a^ine, le

roi ne peut |ias perdre.

3* Les retours du Canada ont pu quelquefois ne pas faire la

balance annuelle des envois de noire commerce..., mais le débit el

le crédit font fv ilemenl [)nrlie de la fortune publique, et les envois
font sulisi-ter un p|ii> urand numhre d'ouvriers et de cultivateurs;
il» forment et ils emploient une pépinière de matelots, ils alimentent
el vivilleiit le commerce de plusieurs places et forts. Ile plus, si les

retours n'élaienl pas toujours snflNanls pour en faire la balance, ce
serait la faute du ^.'oiivernemenl ; ee-t que i» po(iulation n'aurait
pas été assez encouragée, qu'on aurait mis des entraves à la cul-
lure, à la chasse, a la péci l qu <.ii aurait favorisé le monopole, etc.

4 ' Quant au reproche que ra.lmini-.lralion du Canada n'a pas tou-

jours ete pure et netle, il en faut accu-er le v-;e des individus, des
préposes, de leurs sous-ordres, mais non la colonie.

i'Uuanl ai:x différends sur les limites du Canada, éternel sujet
de discorde, ils auraient pu éfe termines depuis longtemps. L'impa-
tience de conclure la paix au iraite d'I'treclit Justine sur ce point,

laissé de coté alors, et les négociations ei le ministère de Louis XIV.
Mais les mêmes motifs ne subsistaient plus lors du traité d'Aix-la-
Chapelle, et la faute en est au ministère d'alors. Les Anglais ont été

heureux d'éluder cette question a ce moment-la pour avoir un motif
de rupture pour l'avenir.

Après avoir réfuté ces vains motifs de consolation, bons pour des
e.s;>rits superficieh ou fh^caractères fuibles, Favier brosse un tableau
magninque de ce qu'est ce vasie continent, qui possède tous les cli-

mats et toutes les productions les plus précieuses, ou accourront eti

masse les émigrations futures et où cha(|ue individu (jui naitra dans
ces colonies trouvera dans les concessions de ces terrains vagues
iiui regorgent de sucs nourriciers, et dans la liberté indetinie de s'y

établir, un patrimoine assuré pour sa postérité.

Les bourgs, les villes même se formeront successivement. Toutes
ces causes et ces moyens concourront a acalérer une progression

'mr^



fjue dans k-< champs %i limités ilc iiolr»' Kurope toujours m |»ri>co«t

|M»ijr i|uoliiucr* iir|iriiU ou m unorro pnur i|iit;l<|iit« lieues; ou ne
|(ourroit («s iiif'niu en sou(hc uer la (lossibilite. Il ajoute :

Vullit xan» ilouto uv.<' |.er»|mctivp luen riaiile pour l'AtiKlelerre, peu
connolunte pour nous Om .t'i^nilaiit !.• point pnxii il'oii Ion p«ui
partir pour prtivoir Cl pcmr .luNoiircr uuo riv. itioii plu" lumiiti! îi l'An-
Kloterre i,ue ne l'auru .'lé pour lu Iriinci' la perle totale du ninlint-nt
lin l'AmériiiUH.

L'Angleterre a deux sortes de colonies : les unes coiimierriaies, les

des a sucre, cultivées jtar des esclave-i; les autres aKricolei, situées

le louK des Cilles et des rivières, sur le ciintiiieul de rAriifriqui- se|»-

lenlrionalc. (Celles-ci sont cultivées par des hommes libres. Les pre-
mières, (|ui produisent le sucre, l'indico, le café, le coton, ferment
un objet de commerce et de luxe, uori de subsistance et de première
nécessité. Les autres, au contraire, produis-inl le blé, le ri/, le vin et

toutes les denrées de lAnKlelerre et du midi de l'Kurope, ont une
agriculture vraiment nationale, c'est-à-dire suflisanle a elle-même.

D'après ces dilferences, dit-il, dans la nature et la constitulior, des
deux classes de colonies an(,'laises, tout lecteur intelligent fieul entre-
voir déjà le molif unii|ue de consolation dont on s'est réserve le

développement.

Kavier |K>se les prémisses de son argumentation ; les liens qui
seuls allachent une colonie h la métropole se réduisent a deux : ce

sont Vintén'l, fonde sur le besoin (el ce besoin doit être réciproque),
et la crainte, entretenue par la force.

n (Juant au besoin relatif de la métropole a l'égard des colonies,
il est assez connu : l'esprit de rapine, de commerce ou d'aventure
en a jeté partout les (iremiers fondenienls. il faut en excepter cepen-
dant la Nouvelle-Angleterre, établie par des |>uritains, le .Viarvl.ind,

par des catholiques, el la Pcnsjlvanie, pui des quakers, c'csl-'i-dirè

(«ir des prosélytes ou des p irias qui cherchaiei.l une pairie nouvelle.
L'attrait d'un numéraire immense a séduit l'Kspagne, le i'orlugal;

les beuéllces énormes el rapides ù ; la navigation, du commerce et

de la pèche ont détermine l'Angleterre et la France, t'-haque nation
s'est accoutumée a regard»;.- ces colonies comme une source de
richesse, a se réserver exclusivement leur commerce, ce qui est par-
ticulierei.^enl vrai des colonies françaises, espagnoles et portugaises;
mais, parmi celles des llolla.idaisetdes Danois, il y a des ports francs
dans deux ou trois petites Mes de l'Amérique; quant ,aux colonies
anglaises, elles onl la liberté de naviguer jusqu'en liurope à cer-

m-^
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lainiM hauteurs, mais M!tilrm«nt pour y vendre la riiorun rie Irur
pArhi», I.., bl«i«, du ru et r}uelqui>s autres ileori^ de leur cru.

Eridii, le besoin relatif de la mélropol" n l'e^rd de» colonies est
celui d'un «rand propriwtair.' ()ui après n'élre épuisé jKiur fournir a
«59 t«nanclerH tous 1rs moyen-* de cultiver, ne ;eul plus -«ulisister
que du produit de leurs redevances.

*; Il n'en csi pm* J,. même du l»esoln relatif de la colonie a l'égard
de la métropole. Celui-, i diminue en rai-ton invt-r-te de l'autre.

Les besoins de la o.lonie se réduisent a deux : Vulim'nlatiim et
la proleetion.

Ces deux bfsom$ ont loujour-t existé el existeroni toujours pour
le» colonies anglaises des .Vutilles. les ;/« à tucrf qui ne pro<luisenl
rien pour leur suLsislance. I.-I que ri/.. I.le, «raines, Im-n-, sels,
toiles, chapeaux, ha», cuirs, etc., I)arri(|ues, chaudiert-s et autres
ustensiles pour le .service des sucreries el indigoleries, eUin, fer,
cuivre, matériaux a bâlir, douves, planches, voiles, cordages.

'

Ouant au besoin de protection, il est indiscutable; ce sont des Iles
faciles à envahir; sans compter que les nègres, qui en constituent le
gros de la population, sont de> ennemis dome8ti(|ue8 qu'il ftul sur-
vei'Ier rigoureusement. Ces iles n'c ''.9 de marine, et les <or.
saires n'y ont pas la leur point d'attache. D'autre part, le créole est
peu militaire.

.Mais il en est tout autre des colonies du continent, <pii n'auront
bienUH plus aucune des deux espèce? de besoin qui lient et sou-
mettent pour toujours les autres à l'Angleterre.

Ce n'est pas celui A'aUmenialion . l'.Xmérique anglaise réunit
dans sa méridienne tous les dilTérenls climats de l'Knrope, toutes ses
productions |de première nécessité et de consommalion jcirnaliere)

;

elle produit même plus que pour ses besoins, et elle a commencé à
fournir à l'Kurope das quantités considérables de ble, de ri/ et de
farine; aux iles a suer- les bestiaux ; a l'Espagne el au Portugal, la
merluche. Les bières de toutes sortes y sont aussi bonne, qu'en
Angleterre; les eaux-de-vie sont au-dessus de celles de Hollande. Ce
vaste continent pourrait fournir autant de suif, de cire, de miel que
la Russie; les manufactures s'y sont établies; on y fabri<|ue des
'oiles, voiles, cordages au delà du l)csoin ; les laines pourront bien-
ti')t suflire à la consommation intérieure; les pelleteries y abondent

,

tous les matériaux a bàlir y sont les mêmes qu'eu i:urope. Bref,
loi- 'S les matières, denrées et marcliamlises de consonmialion jour-
i.o...fe et de première nécessité fournissent, chaque aimee, un
superflu considérable pour l'exporlatiun ; et elles y sont toutes a plus
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»«« prit quVn AiiKlHiTre. uns rr)mptpr que .^ mai.i-.r.HUvre y
roiil(« i|ii:ir,-in>.« à eiti(|unnlt> |>our mil moitH ch..r.

«-••lo la h.>8oiri (U>. prulertton [muii |,.<, colotii. a ."..niinpfilalp^ Ce
l*».»iii a ..t« rwl

, imiK'iH'ux hI cuntiriiifl la.il que la ^ ranw a
IM.W.MI,, eiHmiible Ih Cuiada el l.i Uuisiai..-. Os dru» colonies, «.tuée»
aux aiillpo.lHs lu coritliieni. av.- le» («gies ,le commuiiicalioii intrr.
mediaire, formaiil sur {.«s ilau, , .-l sur les dt-rrit-n-, ,|e* colonies
aii«laiH«-s u" demi-cercle ,!.• 1 .000 ,. ( .ioo lieu.'H, icnaifiil les colonies
arik'laiscs <• rpgp«.cl ei (.|iin.|Hnaienl l'an.ih.. d.-s nations •auvaKPi,
plus dévouées aux Kran.ais .|u',uix An^-lais, «rire au /.«le des mis-
sionnaires échelonnés sur r«'Ue étendue,

Malhenrcu-iemenl. la France n'a |ias fiiii re i\{\\

IWre ;»our consolider ces posilions avanlaKeui"
Aujourd'hui que le Canada el la Louisiane soi. ,

protêrtion (ier(»olue||e qu'avaient les colonies . ...„,„ ,.,„^.
rique va (lis|«,rallre, n'ayant plus la crainte dau(!uii"nnémi'. elles
n'auront plus Ijesoin de secours.

Il»» .•tH'iil pu et du

est trop lird.

' s, le liesolii lie

aise» de l'Aine-

Voila donc, et pour toujours, les colonies anglaises débarrassées
de ces dcjx liens, le benoin et la tminfi; qui auraient pu et dû
jusqu'à présent les retenir dans la dépendance de la métropole.

Néanmoins, l'AnKlelerre devra n^ce-saircinenl chercher à s'indem-
niscr d'une partie des déjienses énormes qu'elle a laites pour ses
colonies, en limitant leur commerce ou en se le réservant. Klle vou-
dra exiger de ses colonies des droits d'entrée ou des mitiM sur la
consommation.

Or, les colonies n'auro 'us d'inlérél •. obéir. Au contraire, leur
inlérét sera de secouer le ig et des wjntribulions et des restric-
tions du commerce. Duchjc de ces intérêts diamétralement opposes,
il doit naturellement résulter, dans plus ou miiins du temps, la revo^
lution prévue el annoncée :

Il o'esl pas ais,-. d'en tiver IVpoi|iif
; elle sera subordonnée à rell.. ilu

truite do la paix tuluro. A cuiiipUr ,1.. ce jour, un usi-rait avancer ,|,io,
peu d'années aprô.-, il devra ii.m v.ssairom,.ot s élever d.'s diir.-remls n
des prétentions recipru,|ues entre i AiigletPire et l' \nhTi,|iie ; qu'il ,-u
naura des irnuhles

: (|U il> jiMUrronl s apaiser l't les dillVrends être pal-
"iés par des condescemlances anituelles.

.Mais quel sera le dénouement de ces différends ot de ces négociation»,
de ce» conciliations passagères :• Si la métropole, elfravée de dilUculles'
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f)fir»i8le dan» ce» mHnagemflnt:! politiques, ils no serviront qu'à faire

sentir aux colonies leur force ot à nourrir chez, plies l'espoir et le giiùt

de l'indépentlancp. Elles deviendront tous Ihs jours plus dilticiles à

manier, et il faudra bien à la lin on revenir aux lois coercitives et aux

voies executives en cas de désobéissance. Co cas arrivera nécessaire-

ment dans quelques-unes des colonies les plus anciennes et les plus

puissantes. Si la résistance leur roussit d'abord, elles y ontraineront les

autres. Toutes alors (ou du moins le plus grand nombre) s'uniront

ensemble pour leur commune défense contre la métropole, et il en

résultera une guerre sociale.

Celte guerre entraînera, du moins pendant sa durée, la perle

totale du commerce de l' Ani^ielerre.

Si l'Angleterre réussissait à subjuguer ses colonie.' 'ce qui ne

serait ni prompt ni facile), cela finirait, comme autrefois la guerre

sociale des Romains contre les peuples d'Italie, par la décadence de

la métropole.

Toutefois, après cette déclaration un peu calégorique, l'auteur

examine de plus prés les conditions du commerce d'exportation et

d'importalion de l'.Xnglelerre, Il monire que la réexportation de ce

pays tient à son monopole dos échanges anglo-américains; et il finit

par conclure que, si l'Angleterre perdait un jour son commerce avec

les colonies septentrionales, celui des iles à ^nrre el toutes les autres

branches du West India Trade ne pourra^ iit plus se soutenir (à

cause de la concurrence américaine) et par conséquent la traite des

nègres et tout le commerce d'Afrique.

Or, dit-il, dans la masse toUile du commerce universel de l'Angle-

terre, celui dés colonies septentrionales a été estimé à un tiers par les

calculateurs les plus modérés, et si on ajoulait à cette perle celle du

commerce des Indes occidentales el de la traite aux o'ites d'AfricjUC,

ce serait un calcul très modéré aussi que de réduire alors ;i la moitié,

tout au plus, la masse du commerce qui resterait à l'Angleterre.

Donc elle perdrait aussi la moitié au moins de sa puissance navale,

de sa circulation intérieure, de son numéraire, de son crédit public

et, par conséquent, de son existence ; mnim, dans cet étal critique de

décadence, il lui serait très difficile de conserver le reste.

Ce mémoire est conslruil avec une logit|ue aussi impitoyable que

bien ordonnée. C'est une prophétie géniale qui s'est réalisée en tous

points, sauf en ce qui concerne la ruine totale du commerce anglais

el sa décadence.



— 9 —
Une remarque s'impose : Favier a examiné les conséquences iné-

luctables d'une situation économiriue donnée. S'il a su fondre par
anticipation, dans une alliance économique et politique future, les

puritains de la Nouvelle-Angleterre, les calholi(|ues du Maryland et

les quakers de la Pensjlvanie, il a oublié d'y joindre les Franrais du
Canada. Il a négligé d'examiner la question de race. Ce fut le défaut
de son système.

Il s'est figuré .jue les Français agiraient eux aussi, dans leurs
rapports avec l'Angleterre, sous la poussée de ce double intérêt
humain qu'il appelle le hesoin et la crainte.

L'idéal moral des Framuiis canadiens était autre. Il était ce (ju'il

est encore aujourd'hui : un profond sentiment de loyauté et un atta-
chement douloureux au sol de h- nouvelle France qui, pour eux,
n'est pas assimilable a une colonie. !.e ilanada est une pairie inalié-
nable. La Fayette, incapable de décider les Canadiens à s'unir aux
étals révoltés, leur crie : « Vous ne voulez pas être libres; restez
donc esclaves ! »

On peut en conclure que ce sont les Franrais qui, par leur fidélité

à la métropole anglaise, ont sauve ce que Favier appelle « la moitié
de sa puissance navale, de sa circulation intérieure, de son numé-
raire, de son crédit public et, par consétiuent, de son existence » en
sauvant la moitié du continent nord-américain.

l'idmond Bvso^.

(Elirait de la Hevue historique, lomo Clll, 191(1.)
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